
LE CANARD.

l'Orateur sur pied pour la séance
de trois heures. Si M. Turcotte gar-
dait le lit, le ministère était battu
douze heures plus tard

La sagesse réunie de nos Hippo-
crates déclara qu'il fallait employer
l'électricité.

Il était alors deux heures et de-
mie du matin. Toutes les pharma-
cies de Québec étaient fermées;
impossible le se procurer une ma-
chine à électriser. Une idée lumi-
neuse traversa le cerveau du Dr.
Lafontaine. Il y a, dit-il, dans l'hô-
tel, un biireau ds télégraphie nous
allons utiliser les fils ét les latte-
ries et je vous réponds que dans un
quart d'heure notre' cher malade
sera sur pied. Qui fut dit fut-fait.

Les médecins prirent un des fils
du télégraphe, dont ils attachèrent
une des extrémités à une des batte-
ries et placèrent l'autre dans le
siége de l'Orateur. Le courant élec-
trique s'établit de suite. Le malade
aux premières atteintes du fluide
commença à éprouver un mieux
sensible. Il sortit par degrés de l'es
pèce de léthargie ou de c'oma dans
lequel il était plongé. La circula-
tion du sang se rétablit, ses yeux
jetèrent des étincelles; les pnmmet-
tes de ses joues se couvrirent d'un
vif incarnat. Le malade était sauvé
et le ministère aussi. Nos méde-
cins, avant de se coucher, allèrent
fumer un cigare dans la salle de
lecture de rhôtel. Quelques minu-
tes plus tard arrive le messager de
nuit du Montreal Telegrapli avec
une dépêche adressée à l'opérateur.
On réveilla ce dernier qui fut tout
ébahi lorsqu'il lut le télégramme
suivant:«

Bureau du Télégraphe de lontréal
3I.45 a. M.

A l'opérateur dle Québec,
Que diable faites vous avec le fil å Qué-

bec? Imgossible recevoir dépêches minuit,
pour journaux. C'est une véritable infec-
tion. Nos instruments, nos fils, nos tableset nos papiers sont couverts de......... (li
un mot illisible.) Répondez.

Signé, X.. ......
Opérateur de nuit.

L'opérateur de Québec répondit
de suite à Montréal :

Nous venons de sauver le pays.

COUACS.
Le NATIONAT publiait lundi der-

nier une lettre de Rome dans la-
quelle Sa Sainteté Léon XIII ac-
cordait la bénédiction apostoli ue
à l'hon. M. Laflammo et à ses co lè-
gues d'Ottawa. Notre confrère a ou-
blié de donner le texte des dépé-
ches qui ont été échangées entre
les autorités pontificales et quel-
ques-uns de nos gros bonnets phry-
giens.

Le CANARD se charge de c.e soin.
Le télégramme suivant a été en-

voyé à Rome par le càble :
Montréal, 18 Juin.

Au secrétaire de Sa Sainteté,
b_ Remercierients des libéraux pour béné-

MYTHOLOGII 0ONTEMPORÂnIbE

Luc Augias a des écuries dans lesquelles 8,000 boufs ont fait du
fumier depuis vingt ans. Il a résolu de les faire nettoyer. Hercule Joly
entreprend la ion. Pour l'exécuter il lui faudra détourner le cours du
St. Laurent et le faire passer à travers les écuries royales.

diction. N'y aurait pas moyen d'en obtenir
une pour les ministres du cabinet Joly. Ils
un ont autant besoin que nous.

(Signé) LAFLAMME.

La réponse suivante a été reçue
à Ottawa:

Joly peut se fouillr.
(Signé,)

rome, 19 Juin.

LE SEcnETAIRE.

Encourageant pour les libéraux
qui ont encore des doutes sur la
durée du ministère Joly. M. H. N.
Bourgoin, l'ex.avocat du revenu,
vient de vendre au rabais à son
successeur en office, M. P. H. Roy,
une quanité considérable de blancs
de cour pour les actions contre les
personnes qui vendent des boissons
sans licence.

C'est un signe des témps.

Un jeune veuf, de nos amis, a
reçu dernierement, le billet doux
que nous publions 14 verbatim,"
pour l'édification des cSurs amou-
reux :

"Monsieur,"
Oui dès l'instant que je vous vis,
Beauté froce vous me piùte,
De l'amour qu'à vos yeux J'ai pris,
Sur le champ que vous vous apperçCites

MIais de quel air froid vous recûtLe
Tous les soins que je vous rendis
Combien de soupire je perdis
De quel cruauté vous fûte
Ht quei profond dédia vous eates
Pour les voux que o vous offris
En vain je priai-je gémis
Dans votre dureté voùs sûtes
Illprisé tout ce que je Ils,
blme un jour je vous écrivis
Un billet tendre que vous lMtes
Et je ne sais comment vous putes
Voir de sang-froid ce que j'y mis

SAi fallait-il que vous visse
Qu'un génument je vous dise
Qu'avec orgueillo vous vous tussiez
Fallait-il que je vous aimasse
Et qu'en vain je m'opiniatrasse
Pour que vous m'assassinassiez
Une r6ponce obligerait
Sous le plus court délait
Votre persévéranto délaissé

Le véritable voyage de plaisir de
la saison sera la grande excursion

du CANARD, qui aura lieu le samedi,
13 juillet prnchain. Le programme
des amusements, qui sera publié
dans notre prochain numéro, est
des plus attrayants. Pour éviter
l'encombrement du vapeur les bil.
lets seront limités.

Il et elle.
Ils avaient fortement soupé dans

un cabinet mystériuux de la Maison
d'Or.

'l'out à coup, se tournant vers tutre
glace, il y traça ces mots avec le
diamant qu'il avait au doigt:

"Je vous aime.
Puis il passa la bague à sa com-

pagne en lui disant
-Répondez.moi.
-Je rie sais pas écrire, fit la belle

avec un soupir.
-Il faut apprendre, ma petite.
-Je ne demande pas mieux... la

preuve, c'est que je garde la plu-
Me.

Et elle fourra la bague dans sa
poche,

Il y a longtemps que nous n'a-
vons pas fait parler l'aubergiste de
la rue Ontario. .

L'autre jour il disait à un! de ses
amis :

SCreyez-vous, c'est ben ben triste
à Québec. Les soldats ont tiré sur
les écrevisses et ils ont tué un
homme. il parait que tous les
écrevisses sont sur la grève."

Un monsieur entre dans un café
et se fait servir un bock. A peine
est-il assis qu'on le demande au de-
hurs.

Pour faire respecter son verre en
son absence, il colle un papier des-
sus et écrit .

" J'ai craché dedans 1"
Il revient et retrouve tout dans

l'état où il l'a laissé, seulemen t un
autre consommateur avait ajouté
au bas de la petite étiquette :

" Et moi aussi" -
i .~*,

La place la plus fashionable pour
acheter votre tabac et ros pipes est
sans contredit chez M. E. Dastous,
No. 414, Rue Craig. Les musiciens
du Jubilé qui sont de forts fumeurs
achètent leurs cigares à cette place
où ils sont sûrs d'étre bien servis.

.".

Au skating.
Durandeau passe, observant les

femmes de près.
UNE DAME GRINEHUE.- Qu'est-ce que
vous-avez à me regasder comme çal?
Est-ce que vous vonlez-m'avalez !

DURANEUAU, protestant avec uti
geste gracieux.

-Ohti Inadame, je suis astiste...
et j'ai assez mangé de vache enra-
gée !

EXTRAITS n'UN DicTIONNAIRE CoU-
MERCIAL.

csssIoN-Acte de l'homme qui
donne :tout à -un avocat afin que
ses créanciers puissent l'avoir.

sYNDic-L'individu qui donne les
cartes et garde les.quatre as dans
sa main.

fANQUE-Un endroit où les gens
placent leur argent afin que d'aui-
tres puissent mettre la main dessus.

DÉPosANT-L'homme qui ne sait
comment dépenser son argent et
s'en fait enseigner la manière par
un caissier.

ACTIF-VLactif consiste ordinaire-
nent de cinq chaises et d'une

tinette, on peut y ajouter un cra-
choir si la faillite n'est pas trop
mauivaise.

PAssiF-Toujours vague et indé-
fini.

nILLET-Une promesse de faire
une chose impossible dans un
temps impossible.

ENDosSEU-Un individuqui signe
un philoptena commercial avec un
ami et se fait fourrer dedans.

Pour des chapeaux élégants et à
bon marché, allez chez Dubuc, Dé-
sautels et Cie., No. 217, rue Notre-
Dame et 583, rue Ste. Catherine,
c'est là où les plus belles coiffures
se donnent toujours à des prix ré-
duits.

M. J. W. Lamontagne,marchand-
tailleur, 299, rue St Laurent, con-
fectionne ses habillements dans
toutes les étoifes, à bas prix ; cou.
pe éléganté et fashionable.

Il s'importe annuellement en Ca-
nada 2,5000, 000, épingles à cheveux.
Cela n'empêche pas les jeunes gens
de trouver tous les jours trois ou

t uatre cheveux dans le beurre
es maisons de pension de la rue

Sanguinet.

I E TIMEs de Chicago a une colon-
ne ititulée "Perles," qu'il sème
devant les habitants de cette ville.

Lz CANARD est entré hier chez M.
A. Brazeau, No. 46, rue St. Laurent
près de la rue Vitré. Il trouve main-
tenant un lot de cigarres importés
de la Havans dont l'arrû-
me est des plus délicieux. Ce qu'il
trouve de plus extraordinaire c'est
le prix modique pour lequel il les
achète. Allez-y tous et vous serez
satisfaits.
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